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C’est une affaire qui n’en fi-
nit pas de … se terminer.
La comparution de Vital

Kamerhe dans un procès en ap-
pel devant une nouvelle chambre
de la Cour d’appel de la Gombe a
toutes les allures d’un non-évé-
nement, tant son aboutissement
est connu d’avance, du moins si
l’on tend  une oreille attentive
aux commentaires glanés ça et
là au sein d’une opinion blasée.
Une opinion désabusée au plus
haut point par les dénouements
successifs dans des affaires où
les accusés (ministres, manda-
taires publics, etc.), souvent im-
pliqués dans des...

PP. 7-12

Arrivée du Pape François en RDC :
Kinshasa déploie de gros moyens

Soutien à une compagnie
aérienne nationale :

Kinshasa partagé

Delly Sesanga sur le
front de la lutte pour

un processus
électoral crédible et

transparent

Pour la première visite du
Pape François en Répu-
blique Démocratique du
Congo, Kinshasa a dé-
ployé de gros moyens.
Jeudi devant la presse,
conviée sur le site de l’aé-
roport de Ndolo où le
Pape va célébrer sa
messe pour les catholi-
ques de la RDC, avant son
départ à Goma (Nord-
Kivu), le Gouvernement,
en collaboration avec la
nonciature apostolique, a
donné toutes les garan-
ties d’un événement qui
sera à la hauteur d’un
grand pays.

Procès Kamerhe :
une simple
formalité
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(Suite de la Une)
détournements de plu-
sieurs millions de dollars
américains de deniers
publics sont régulière-
ment blanchis, parfois au
bout d’un court laps de
temps touristique passé à
la prison centrale de
Makala. La Cour de Cas-
sation leur accorde alors
une liberté provisoire gé-
néralement définitive. Et
on n’en parle plus, fin de
l’histoire.

On ne compte plus
à ce jour le nombre de
rapports de l’Inspection
générale des Finances
(IGF) qui mettent en
cause quasiment chaque
mois l’un ou l’autre diri-
geant d’une entreprise
publique, d’un service
d’utilité publique, voire
d’un ministre, sans que
les services judiciaires
ne prennent le relais. A
la longue, les très média-
tiques accusations de
l’IGF prennent l’air d’une
triste rengaine et partent
en eau de boudin… Des
tonnes de preuves qui
prennent de la poussière
dans les tiroirs sans le
moindre espoir d’une
réactivation ultérieure.

Condamné à 20 ans
de prison dans le détour-
nement de plus de 50 mil-
lions de dollars américains
dans le procès, dit de 100
jours, Vital Kamerhe, an-
cien fer de lance de Cap
pour le Changement
(CACH) et Directeur de ca-
binet du chef de l’Etat, a vu
sa peine réduite à 13 ans,
avant de voir sa peine an-
nulée par la Cour de Cas-
sation qui renvoyait l’af-
faire à la Cour d’appel de
la Gombe et de bénéficier
d’une liberté provisoire
dont il a profité pour un
long séjour à l’étranger. La
procédure qui implique Vi-
tal Kamerhe est en réalité
une démarche destinée à
dédouaner Félix Tshi-
sekedi de toute accusation
d’immixtion dans l’admi-
nistration de la justice. En
laissant la procédure suivre
son cours jusqu’à la mise
hors de cause définitive –
quasiment acquise - de son
partenaire politique,  il ga-
gnerait au retour dans la
coalition UNC-UDPS des
kamerhistes qui, dès la con-
damnation de leur leader,
avaient exprimé une vo-
lonté de scission avec un
allié ambivalent.

Agression de la RDC : forte pression de
Washington sur Kigali

Disposant d’un avantage considérable sur le terrain mili-
taire face aux rebelles du M23, armés et soutenus par le
Rwanda – c’est un secret de polichinelle – Kinshasa mène
une grande offensive sur le front diplomatique. Après son
plaidoyer au Conseil de sécurité des Nations Unies, le chef
de la diplomatie congolaise, Christophe Lutundula, a
échangé mercredi avec le secrétaire d’Etat américain,
Anthony Blinken. A Washington, la voix de Kinshasa est
entendue – de plus belle manière d’ailleurs. Devant les

Kinshasa continue son
offensive diplomatique
dans le pays de l’Oncle

Sam. Après une prestation
réussie au Conseil de sécurité
des Nations Unies, le chef de
la diplomatie congolaise, Chris-
tophe Lutundula, s’est entre-
tenu mercredi avec le secré-
taire d’Etat américain,
Anthony Blinken. C’était l’oc-
casion pour le vice-Premier
ministre, ministre des Affaires
étrangères de démonter les
mensonges et la ruse du
Rwanda derrière la rébellion qu’il
entretient avec le M23.

Devant Anthony Blinken,
Christophe Lutundula est re-
venu, comme au Conseil de
sécurité, sur le drame qui
s’abat depuis une vingtaine
d’années sur la partie Est de
la RDC à cause des penchants
belliqueux de ses voisins, prin-
cipalement le Rwanda, qui
continue à bâtir son semblant
de stabilité en mettant en
place une vaste entreprise de
déstabilisation de la RDC.

Pour Christophe Lutundula,
il est temps que les Etats-Unis
choisissent le bon côté pour per-
mettre à la RDC de rentrer fina-
lement dans un nouveau cycle
de la paix. Ce qui, pense-t-il, pro-
fitera à la stabilité de toute la ré-
gion des Grands Lacs.

Fort de la pertinence
des arguments présentés par
Kinshasa, le secrétaire d’Etat
américain s’est montré « très
attentif », rapporte-t-on, au
plaidoyer des émissaires du
Président Félix Tshisekedi.

KIGALI DOS AU MUR
Le secrétaire d’Etat An-

tony Blinken a plaidé pour une
solution diplomatique aux ten-
sions croissantes entre le
Rwanda et la RDC, accentuant
la pression sur Kigali, principale-
ment mis en cause dans l’aven-
ture militaire du M23.

Les Etats-Unis veulent
soutenir «la paix et la sécurité
et la stabilité dans l’est de la
RDC, qui est confrontée à cer-
tains défis », a-t-il déclaré à
l’ouverture de cette réunion
avec son homologue congolais
Christophe Lutundula. «Nous
voulons vraiment soutenir les
importants efforts africains en
cours», a-t-il ajouté.

Il a notamment salué les
discussions qui se sont tenues
en avril entre le gouvernement

congolais et des groupes rebel-
les à Nairobi, au Kenya, dans le
cadre d’une nouvelle initiative
pour tenter de mettre fin à plus
d’un quart de siècle de violence.

LUANDA PRÉPARE UN
TÊTE-À-TÊTE TSHISEKEDI-

KAGAME
Le président angolais João

Lourenço joue aussi les média-
teurs, et a affirmé mardi que
Kinshasa avait accepté de libé-
rer deux soldats rwandais accu-
sés par l’armée congolaise d’être
entrés sur le sol congolais.

Après le dernier passage
du Président Tshisekedi à
Luanda, suivi des échanges té-
léphoniques entre João Lourenço
et le président Paul Kagame du
Rwanda, Luanda s’active déjà
pour un tête-à-tête entre les
deux présidents en conflit.

Preuve de sa bonne foi,
Félix Tshisekedi a accédé à la
demande de l’Angola de libé-
rer les militaires rwandais cap-
turés sur le champ opération-
nel de l’Est.

Pendant ce temps, à Kins-
hasa et dans d’autres villes de la
RDC, des centaines de person-
nes continuent à manifester con-
tre le Rwanda, réclamant la rup-
ture des relations avec Kigali.

OFFENSIVE DE
LUTUNDULA AU CONSEIL

DE SÉCURITÉ
Christophe Lutundula, qui

a remercié le gouvernement
américain pour ses efforts,
avait participé mardi à une réu-
nion du Conseil de sécurité de
l’ONU lors de laquelle Washing-
ton avait exhorté à mieux pro-
téger les civils et à rechercher
«une solution diplomatique».

Profitant de la tribune de
l’organe de décision des Nations
unies, il a rappelé que l’insécurité,
les massacres, les pillages systé-
matiques des richesses nationa-

les et les violations des droits de
l’homme dans l’est de son pays
durent depuis près de 30 ans.
Pendant toutes ces années,
l’ONU a été aux côtés de la RDC,
son action au cours des 20 der-
nières années ayant été salu-
taire et décisive pour éviter le
pire et engager le pays sur la
voie des réformes institutionnel-
les. Le ministre a également rap-
pelé que l’ONU a été la garante
de l’Accord-cadre d’Addis-Abeba
pour la paix et la coopération de
2013, et qu’elle demeure un par-
tenaire stratégique important
pour la restauration de la paix et
de la sécurité ainsi que pour le
développement.

Le VPM Lutundula a en-
suite tenu à informer le Conseil
des efforts en cours menés par
la RDC pour restaurer la paix
et la sécurité dans le pays et
dans la région des Grands Lacs.
Il a notamment mis l’accent sur
l’adhésion de son pays, le 8
avril dernier, à la Communauté
d’Afrique de l’Est, afin d’y ap-
porter sa contribution à la lutte
commune contre l’insécurité et
l’instabilité dans la sous-région.
À cet égard, il a indiqué que, le
21 avril, les chefs d’États en con-
clave à Nairobi ont convenu d’un
plan de résolution de la crise
sécuritaire à l’Est de la RDC.

Ce plan implique l’Union
européenne, l’ONU, la Confé-
rence internationale sur la ré-
gion des Grands Lacs, ainsi
que les cinq membres perma-
nents du Conseil de sécurité,
en tant qu’observateurs. Il a
précisé que le processus de
paix convenu «tend la main
aux groupes armés », tout en
s’appuyant fermement sur les
principes et la vision du Pro-
gramme de désarmement,
démobilisation, relèvement
communautaire et stabilisation
(PDDRCS). Il a aussi précisé
que le désarmement n’est pas

optionnel. De ce fait, les grou-
pes armés doivent le faire vo-
lontairement ou alors ils seront
obligés de le faire sous la con-
trainte.

Il a affirmé que le volet
politique du processus de paix
a connu d’importants progrès,
marqués notamment par l’or-
ganisation de premières consul-
tations en avril à Nairobi avec
des représentants de groupes
armés et de communautés de
l’est de la RDC. Dans les semai-
nes à venir, a-t-il ajouté, ces
consultations seront élargies à
la société civile, aux organisa-
tions de femmes notamment,
et elles s’appuieront sur l’exper-
tise des ONG congolaises spé-
cialisées dans la consolidation de
la paix. Il a dit qu’en juillet, ces
consultations devraient être as-
sorties d’un plan d’action pour
l’accompagnement politique et
institutionnel du PDDRCS.

Le VPM Lutundula s’est
demandé qui arme le M23 et
mobilise des hommes aguer-
ris pour attaquer les troupes
onusiennes? Qui soutient cette
force négative avec des armes
lourdes au moment où le pro-
cessus de Nairobi prend son
envol et que le peuple congo-
lais attend la visite du Pape?
Pourquoi, à chaque fois, le
Rwanda apparaît-il quand il est
question des M23?  Pour le
ministre, le M23 et ses par-
rains ne visent qu’à maintenir
la RDC dans l’instabilité et à
torpiller les efforts de paix de
la Communauté d’Afrique de
l’Est. Or, a-t-il martelé, le Chef
de l’État et le Gouvernement
ainsi que tous les Congolais
sont déterminés à défendre
l’intégrité territoriale et la sou-
veraineté de leur pays.

S’adressant à la prési-
dente du Conseil, Christophe
Lutundula a exhorté l’organe
onusien à assumer ses respon-
sabilités en matière de maintien
de la paix, en agissant «vite et
efficacement avant qu’il ne soit
trop tard». Il a exigé que le M23
dépose les armes et se retire
de toutes les localités qu’ils oc-
cupent grâce à des soutiens ex-
térieurs. Il a en outre demandé
au Conseil de s’impliquer dans
la facilitation d’un dialogue «sin-
cère » avec le Rwanda.

À ce propos, il a souli-
gné que « le dialogue est
comme le tango, qu’il ne peut
que se danser à deux ».

preuves évidentes présentées par la délégation congo-
laise, Washington a reconnu la main noire du Rwanda dans
l’aventure militaire du M23, branche rebelle dont se sert
Kigali pour déstabiliser la RDC. Dos au mur, Kigali subit
désormais une forte pression des Etats-Unis. Visiblement,
dans la région des Grands Lacs, la peur a changé de camp.
Le président rwandais Paul Kagame est mis à nu et passe
pour un frein pour la stabilité de la région.

ECONEWS

Procès
Kamerhe : une

simple formalité

Christophe Lutundula reçu mercredi par Anthony Blinken
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LES COULISSES

En ballottage défavorable dans l’Union sacrée de
la nation, le glas sonne pour Bahati !

Vital Kamerhe de retour devant la Justice… et
bientôt en politique ?

Après s’être pourvu en
cassation, Vital
Kamerhe, l’ancien puis-

sant directeur de cabinet de
Félix Tshisekedi, condamné,
au premier degré par le tribu-
nal de Grande instance de
Kinshasa/Gombe, à 20 ans de
prison pour le détournement
de plus de 50 millions de dol-
lars dans le programme pré-
sidentiel, dit de « 100 jours »,
a été de retour, jeudi 2 juin,
devant une chambre recom-
posée de la Cour d’appel de
Kinshasa/Gombe.

Arrêté en avril 2020,
jugé pour son rôle dans la

gestion des fonds destinés
au projet des cent jours du
chef de l’État, Vital Kamerhe
tente, devant la Cour d’ap-
pel de la Gombe, d’arracher
son acquittement. Avec l’un
de ses deux co-accusés,
l’homme d’affaires libanais
Samih Jammal, il avait été
reconnu coupable du détour-
nement de plus de 50 mil-
lions de dollars. Un an plus
tard, cette peine avait été
réduite en appel à 13 ans de
réclusion par une chambre
de la Cour d’appel de la
Gombe, avant d’être annu-
lée par la Cour de cassation.

AFFAIRE REJUGÉE SUR
LE FOND

Mais le bras de fer judi-
ciaire ne s’était pas arrêté là.
Après son pourvoi en cassa-
tion, le patron de l’Union pour
la nation congolaise (UNC), qui
appartient à la majorité prési-
dentielle, avait bénéficié d’une
mise en liberté provisoire, en
décembre 2021. La Cour de
cassation avait ensuite décidé
en avril dernier d’annuler la
condamnation prononcée en
appel et de faire rejuger l’af-
faire sur le fond. Rentré à
Kinshasa quelques jours après
cette décision, alors qu’il avait

En politique, on ne gagne pas sur tous les coups. De-
puis sa déconfiture au congrès où il n’est pas parvenu
à imposer son candidat à la Cour constitutionnelle, le
président du Sénat et autorité morale du regroupe-
ment politique AFDC-A Modeste Bahati Lukwebo, vit
des moments difficiles au sein de l’Union sacrée de la
nation. Ainsi sonne le glas pour Bahati.

ECONEWS

Le glas sonne en Répu-
blique Démocratique du
Congo. Mais pour qui?

Dans l’arène politique, c’est le
président du Sénat qui se
trouve dans le viseur. Modeste
Bahati Lukwebo n’est plus dans
les bonnes grâces du Président
de la République tellement il a,
à plusieurs reprises, démontré
son manque de loyauté envers
le Chef de l’Etat, susurre-t-on
dans l’entourage du Président
de la République.

«Bahati est gourmand :
il ne voit que ses intérêts per-
sonnels. Rien d’autres », a
confié, sous le sceau de l’ano-
nymat, un membre haut
placé du précarré présidentiel.

Pourtant, par rapport à
son poids politique – qui reste à
démontrer - Bahati n’est pas
forcément ce qu’il prétend être.
On doit cependant lui reconnaî-
tre sa capacité à rebondir. C’est
un fin jongleur qui a comme
spécialité de dribbler ses parte-
naires politiques. Joseph Kabila
en sait quelque chose. Avant
lui le maréchal Mobutu Sese
Seko est passé par la trappe.
Cet ancien acteur de la Société
civile a tout entrepris pour avoir
accès à la mangeoire en se fai-
sant nommer éternel ministre.

A la fin, il a trahi Mobutu
pour devenir un Kabiliste pur et
dur. Sans idéal, dans son ADN
est inscrit la ruse et la malice.

LA CHUTE AMORCÉE
«Chasser le naturel, il re-

vient au galop », dit-on. Cet
adage s’applique à ce camé-

léon politique à la perfection.
Après avoir pris les couleurs
du milieu, Bahati fini toujours
par montrer son vrai visage
de dribbleur politique. C’est
ainsi qu’il a tenté de dribbler
les sénateurs du Grand Équa-
teur en envoyant le nom de
son protégé à la Cour consti-
tutionnelle. Échec et mât !
C’est mal connaître ces
« Bangala » qui ne portent
jamais tout celui qui les drib-
ble en les prenant pour des
naïfs. Ils l’ont fait compren-
dre au président du Sénat lors-
qu’ils lui ont signifié de manière
brutale que son choix unilaté-
ral de désignation d’un candi-
dat juge qui allait lui répondre
au doigt et à l’œil, ne passe-
rait jamais. Comme un seul
homme, députés et sénateurs
s’étaient levés contre lui pour
lui faire comprendre que la
ruse ne réussit pas à tous les
coups.

DES SIGNES PRÉCUR-
SEURS

Comme Icare, quand
on prend de l’envol et qu’on
s’approche le plus possible du
centre du pouvoir, on doit tou-
jours envisager la chute. L’es-
sentiel, c’est de savoir négo-
cier la descente, générale-
ment brutale.

Pour ceux qui suivent
de près la politique, la des-
cente aux enfers de Bahati a
commencé bien avant. Il y a
la chute du ministre de l’Eco-
nomie nationale par le fait de
l’Assemblée nationale, donc de
la majorité Union sacrée de la
nation, pilotée par le président

Félix-Antoine Tshisekedi en
personne. Sa tentative de
déstabilisation du gouverneur
du Sud-Kivu, a lamentable-
ment échoué. Théo Ngwabije
est toujours bien là !

Tout compte fait, Bahati
n’a pas bien lu les signes des
temps.

Il est clair que, la fin de
Bahati est proche. Elle est déjà
programmée parce que son
poids politique, issu de la ruse
et de la malice, est en réalité
un poids plume. Aujourd’hui,
c’est visible qu’il ne mérite
même pas d’être bourgmestre
de la Gombe ou de Lingwala.
Les fonctions de président du
Sénat obtenues par la malice
lui seront aussi retirées.

LA CHUTE DE L’ALBA-
TROS

En réalité, Bahati ne pèse
pas politiquement. Il vit des il-
lusions en se faisant vendre
au-delà de sa vraie valeur po-
litique. En fait, les dividendes
obtenus dans ces conditions
sont non seulement maigres
mais fragiles. Bahati a obtenu
de Kabila un peu plus qu’il ne
méritait. Il l’a trahi. Rien n’indi-

que et ne garantit que le «Ma-
radona» de la scène politique
congolaise jouera à fond la
carte Félix-Antoine Tshisekedi
Tshilombo aux prochaines
échéances électorales. Il ne
faut pas être naïf.

Il est léger, voire crimi-
nel, de bâtir toute une car-
rière politique sur la base de
la ruse, de la malice, de la tri-
cherie tous azimuts, du men-
songe éhonté ainsi que des
coups bas contre des adver-
saires politiques. Le salaire est
connu. Cette politique ne paie
pas durablement. A la fin, le
salaire, c’est la chute hon-
teuse. Le dernier congrès a
administré un avant-goût.

Le président du Sénat dit
qu’il s’appelle Modeste et clame
tout haut sa chrétienté. Où est
sa modestie ? Où est sa chré-
tienté ? Parce qu’il a roulé les
sénateurs de l’Equateur en en-
voyant une seule candidature
au Sénat au lieu de trois rete-
nues par le Grand Equateur,
poussant les députés à le trai-
ter de «d’escroc et ma-
gouilleur». Bien plus, son collè-
gue de l’Assemblée nationale,
Christophe Mboso, n’a pas

hésité à l’accuser d’avoir violé
la Constitution dans la désigna-
tion du délégué du Parlement
à l’Assemblée nationale.

Quant à son poids poli-
tique, les députés nationaux
ne lui ont bien rappelé au con-
grès de désignation du juge
constitutionnel.

Des indiscrétions re-
cueillies à l’Assemblée nationale
indiquent que, dans une salle
du Congrès surchauffée, un
député national l’a recadré en
ces termes : «Tu avais dit que
Matata est un poids plume, et
que toi tu es un poids lourd,
aujourd’hui nous allons te dé-
montrer que tu es un poids
plume ». La suite est connue…

A tout prendre, il n’est
pas encore tard pour se re-
pentir et changer. Ministre,
haut dignitaire de la «Kabilie »,
avant de rejoindre Félix
Tshisekedi, Bahati a tout eu
comme matériel, mais en
voulant trop gagner, il a perdu
l’honneur et la crédibilité qu’il
ne peut nulle part acheter. En
ballottage défavorable dans
l’Union sacrée de la nation, il
doit se battre maintenant pour
sa survie politique.

passé plusieurs mois en
France pour y suivre des soins
médicaux, Vital Kamerhe s’est
depuis montré très discret.

Son retour devant la
Justice a été interprété par
beaucoup de ses soutiens
comme un pas de plus vers
un acquittement. Si ce der-
nier reste hypothétique et con-
ditionné à l’issue de ce second
procès en appel, l’éventualité
d’un retour aux affaires de
l’ancien directeur de cabinet,
à un an et demi de la pro-
chaine élection présidentielle,
n’a cessé de gagner en crédi-
bilité. Pour Félix Tshisekedi, une

résurrection politique de
Kamerhe représenterait un
véritable atout.

Personnalité influente dans
l’Est de la RDC, Vital Kamerhe
pourrait être un avantage de
poids dans la perspective du
second mandat que le Président
Tshisekedi entend briguer. Mais
sa libération nuirait inévitablement
aux promesses du Président de
lutter contre la corruption.

Outre Kamerhe, de nom-
breuses personnalités accusées
ou condamnées pour des faits
de corruption ont déjà bénéficié
d’une remise en liberté.

AVEC JEUNE AFRIQUE

Entre Mboso et Bahati, l’un doit s’effacer au détriment de l’autre ? La stabilité de l’Union sacrée en dépend.
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ENTRE LES LIGNES

Accusé d’atteinte à la sûreté nationale, François
Beya à la barre ce vendredi

L’ancien conseiller spécial en matière de sécurité du
Chef de l’Etat comparait, ce vendredi 3 juin, devant la
Haute Cour militaire siégeant exceptionnellement à la
prison centrale de Makala. Même si le procès de Fran-
çois Beya n’aura pas le même retentissement que celui
de Vital Kamerhe, il y a deux ans - les débats n’étant
pas télévisés - il met néanmoins en lumière l’atmos-
phère de méfiance qui règne au sein des cercles confi-
dentiels du pouvoir. Des soupçons de complicité à la
déstabilisation du régime de Félix Tshisekedi venant
éclabousser des personnalités jusqu’ici données pour
intouchables en raison d’une loyauté douteuse.

HUGO TAMUSA

Ce vendredi à la Haute
Cour militaire, l’ancien
conseiller spécial du

Chef de l’Etat en matière de
sécurité, François Beya, dit
«Fantomas», ne sera pas seul
dans le box des accusés. A
ses côtés, le colonel David
Cikapa, son directeur du pro-
tocole, Guy Vanda, son secré-
taire particulier, le brigadier
Tonton Twadi Sekele, le com-
missaire supérieur principal Lily
Mauwa et Pierre Kalenga
Kalenga. Avec ses co-accu-
sés, l’ancien conseiller spécial
devra répondre de très lour-
des charges qui pèsent sur lui.

Quatre mois après son
interpellation le 5 février dernier,
dont deux passés dans les lo-
caux de l’Agence nationale de ren-

seignements (ANR) et son trans-
fert ultérieur à la prison centrale
de Makala, François Beya est dé-
sormais fixé sur les griefs rete-
nus contre lui, dont il s’est tou-
jours défendu auprès de ses pro-
ches, invoquant plutôt une guerre
de palais dont il ferait les frais.

TENUES MILITAIRES,
POLO, SAC À DOS…

La citation à comparaître
délivrée aux accusés, et dont
une copie a opportunément
fuité fait état de l’achat de ma-
tériel militaire auprès de Morane
Consult basée à  Liège en Bel-
gique. Il s’agirait de « trois te-
nues militaires, un polo militaire,
une paire de bottines, un sac à
dos et deux ceinturons ».

Plus grave encore aux
yeux du pouvoir établi à Kins-
hasa, François Beya aurait

gardé et entretenu des con-
tacts réguliers avec des pro-
ches de l’ancien président Jo-
seph Kabila. Pour preuve, l’ac-
cusation évoque une rencon-
tre avec le général John Numbi,
ancien inspecteur général de la
Police nationale congolaise et
inspecteur général des FARDC
jusqu’à sa fuite à l’étranger.
Dans la suite des accusations
de «déstabilisation du régime»,
Beya est également accusé
d’avoir retenu des informations
sur des projets de ou actes
d’espionnage ou de trahison,
tels des «actes préparatoires
de déstabilisation à partir de la
Tanzanie suite à la mutualisation
des forces entre la RDC et
l’Ouganda».

SOUS-COMMISSARIAT
«IDJWI»

«Fantômas» est par
ailleurs accusé d’avoir incité des
militaires à commettre des ac-
tes contraires au devoir ou à la
discipline, notamment dans le
projet de construction, sans
autorisation de la hiérarchie de
la Police, d’un sous-commissa-
riat surnommé « Idjwi » dans
l’enceinte de sa ferme de
Mitendi, tache confiée au com-
missaire supérieur principal Lily
Mauwa. Plus grave encore, les
exercices de tir qu’il aurait insti-
tués, effectués dans la province
du Kongo Central pour les uni-
tés de police commis à la sécu-
rité du Conseil national de sécu-
rité. Une unité calquée sur le

Delly Sesanga sur le front de la lutte pour un
processus électoral crédible et transparent

FRANCIS M.

La guerre menée dans la
partie Est de la Républi-
que Démocratique du

Congo contre les rebelles du
M23 ne doit pas faire occul-
ter le hold-up électoral qui se
prépare à l’Assemblée natio-
nale. C’est l’option levée par
le député national Delly
Sesanga et son parti politique,
ENVOL, pour mobiliser davan-
tage la population contre le
projet macabre qui se prépare
au Parlement.

Comme promis, Delly
Sesanga et les militants d’ENVOL
étaient dans la rue jeudi pour
lancer le message à l’éveil pa-
triotique en vue d’amener la po-
pulation congolaise à s’approprier
son processus électoral qu’on
tente de lui voler. Il s’agit en réa-
lité de contraindre les parlemen-
taires à se surpasser pour don-
ner à la République Démocrati-
que du Congo une loi électorale
qui garantir la transparence et la
crédibilité des prochaines élections
de 2023 – la proposition de révi-
sion initiée par le G13 ayant été
saucissonnée pour des élections
aux résultats douteux.

Dans sa démarche,
ENVOL continue à prôner,

contrairement à l’option arrê-
tée par la Commission PAJ de
l’Assemblée nationale, la pu-
blication des résultats bureau
de vote par bureau de vote.
Selon son président, Delly
Sesanga, c’est la voie idéale
pour endiguer la crise post-
électorale qui freine, depuis le
premier cycle électoral de
2006, le décollage de la RDC.

Jeudi sur les quatre
coins de la ville de Kinshasa,
les drapeaux d’Envol ont flotté.
A Tshangu, Mont Amba, Funa
et Lukunga, les partisants de

Delly Sesanga ont répondu
massivement à l’appel. Ils
brandissaient les affiches et
calicots sur lesquels on pou-
vait lire «Telemela fraude élec-
torale (Barrons la route à la
fraude électorale)».

Député national depuis
la législature de 2006, Delly
Sesanga a donc abandonné
son confort de son cabinet du
Centre-ville de Kinshasa pour
communier avec le peuple,
bravant la chaleur qui faisait
en cette journée du jeudi 2
juin 2022. Il a marché de

modèle du bataillon Simba créé
jadis par le général John Numbi,
et dont l’existence n’a jamais
été prouvée officiellement.

Plus prosaïque, l’ancien
«Monsieur Sécurité» de Félix
Tshisekedi devra répondre de
l’accusation d’injures à l’encon-
tre du chef de l’Etat, étayées
par des échanges téléphoni-
ques sur Whatsapp avec un
certain Léon Kangudia et dans
lesquels François Beya aurait
évoqué en termes méprisants
le fort penchant, selon lui, de
Félix Tshisekedi pour le «fufu»
de manioc.

A  la suite de l’inter-
pellation de François Beya le
5 février, une rumeur avait
laissé entendre que plusieurs
personnalités civiles et mili-
taires étaient impliquées
dans le «complot » visant le
renversement du pouvoir de
Félix Tshisekedi, sans que
leurs noms aient été révé-
lés. Le huis clos décrété
autour du procès vient ren-
forcer dans  l’opinion les sus-
picions d’une procédure am-
bivalente destinée à proté-
ger, d’une part,  certaines
susceptibilités politiques et
d’autre part, à sévir contre
les indésirables du pouvoir.

rond-point Ngaba jusqu’à la
place Super Lemba pour mar-
quer sa désapprobation à la
tentative de fraude électorale
qui s’organise au Parlement.

Dans le mot de circons-
tance qu’il a prononcé à la
place Super Lemba, dans la
commune du même nom, le
président d’ENVOL a insisté
sur la publication des résultats
bureau de vote par bureau de
vote. Il a déploré le fait que la
Commission PAJ de l’Assem-
blée nationale ait élagué cette
disposition de la proposition ini-

tiale présentée par le G13.
Il a saisi cette occasion

pour attirer l’attention sur le
fait que, la guerre que livrent
les Forces armées de la RDC
(FARDC) contre les rebelles du
M23 n’est pas une raison de
ne pas suivre le pan machia-
vélique qui se met en place à
l’Assemblée nationale.

Tout en apportant son
soutient aux FARDC qui luttent
pour défendre l’intégrité terri-
torial, menacée par l’activisme
du M23 avec le soutien du
Rwanda, Delly Sesanga estime
que la solution à la guerre de
l’Est passe inéluctablement par
une alternance avec des insti-
tutions fortes et crédibles is-
sues des élections véritable-
ment démocratiques.

Il est d’avis que la dé-
fense de la souveraineté de
la RDC tient aussi à la qualité
de ses institutions.

«On ne dissocie pas la
crise dans l’Est avec la
gouvernance actuelle du pays »,
a lancé le leader d’ENVOL qui a
promis de multiplier les actions
de rue pour amener le peuple
congolais à prendre véritable-
ment le contrôle du processus
électoral qu’on tente de lui dé-
posséder depuis le Parlement.

Entre François Beya et le Président Félix Tshisekedi, le divorce est consommé

Delly Sesanga est prêt à mouiller la chemise pour des élections crédibles et transparentes. Premier test
réussi ce jeudi sur les rues de Kinshasa
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Augmentation de tarifs des télécoms : l’ARPTC
dément les allégations de la FEC et menace

Bal de chauves entre la Fédération des entreprises du Congo (FEC) et
l’Autorité de régulation de la poste et des télécommunications du Congo
(ARPTC). Si le puissant patronat congolais a alerté, par un communi-
qué daté du 1er juin 2022, l’opinion publique sur une probable augmen-
tation de tarifs des services des télécommunications (appels, sms et
Internet), l’ARPTC n’a pas attendu longtemps pour réagir.
Dans son communiqué, la FEC prenait la défense de ses membres du
secteur des télécoms qui, «malgré eux, n’ont donc pas d’autre choix
que d’augmenter les tarifs de différents services sur lesquels le Gou-
vernement a décidé d’appliquer ces nouvelles charges». Plus loin, la
FEC exprimait le regret que «cette mesure alourdisse «inutilement
la charge des ménages dans un contexte socio-économique difficile».
Dans sa réplique, l’ARPTC a, dans un communiqué du 2 juin 2022 signé par le
président de son collège, Christian Katende, balayé d’un revers de main les
allégations «fausses et mensongères», soulignant que «ni le Gouvernement

Entrepreneuriat des femmes et PME : la Banque mondiale
alloue une rallonge de 300 millions USD au PADMPME

FRANCIS M.

Les résultats encoura-
geants de la première
phase du Projet de dé-

veloppement de micro, peti-
tes et moyennes entreprises
(PADMPME), financé à hau-
teur de 100 millions USD par
la Banque mondiale, ont fina-
lement poussé cette dernière
à allouer une enveloppe sup-
plémentaire de 300 millions de
dol lars US pour soutenir
l’entrepreneuriat des femmes
et accompagner les petites et
moyennes entreprises (PME).

C’est tout le sens du
Projet d’autonomisation des
femmes entrepreneurs, et
mise à niveau des petites et
moyennes entreprises pour la
transformation économique et
l’emploi, dénommé «TRANS-
FORME/RDC», que la Banque
mondiale a décidé de financer
pour un montant de 300 mil-
lions USD, moitié don et moi-
tié crédit. Ce projet touchera

directement près de 38.000
personnes dont plus de 80%
des femmes entrepreneurs
ainsi que des PME et institu-
tions des micro-finances.

Cet accord de finance-
ment a été scellé, le mercredi
1er juin 2022, entre le ministre
des Finances, Nicolas Kazadi,
et Jean-Christophe Carret, di-
recteur des opérations de la
Banque mondiale en Républi-

que Démocratique du Congo.
Pour le directeur des

opérations de la Banque mon-
diale en RDC, le projet
«TRANSFORME» répond à la
demande du Gouvernement
de la RDC de prolonger et
d’élargir les interventions du
PADMPME, suite à l’espoir que
ce dernier suscite dans l’éco-
système entrepreneurial con-
golais et ce, à travers la cons-

truction d’un pipeline de mi-
cro, petites et moyennes en-
treprises porteuses de
croissance et d’emploi.

Par la même occasion,
les deux parties ont scellé l’ac-
cord de financement d’un mon-
tant de 600 millions USD (moi-
tié don et moitié crédit) en fa-
veur du Projet d’accès, de
gouvernance et de réformes
pour les secteurs de l’électri-
cité et de l’eau (AGREE).

Avec ce nouvel apport
de 900 millions USD, le minis-
tre des Finances s’est réjoui
du fait que ces deux finance-
ments touchent deux secteurs
importants figurant dans le
programme du Gouverne-
ment, à savoir les réformes
de l’électricité et de l’eau ainsi
que l’autonomisation des fem-
mes entrepreneurs.

Les principaux bénéficiai-
res directs de ces deux pro-
jets, a-t-il rappelé, sont des
centaines de milliers de ména-
ges, plusieurs petites entrepri-

ses et des usagers productifs
ainsi qu’un certain nombre de
centres de santé, d’écoles et
de bâtiments administratifs pro-
vinciaux dans les zones ciblées.

Avec la mise en œuvre
du projet AGREE, le ministre
Kazadi est d’avis que la ca-
pacité institutionnelle des sec-
teurs d’électricité et de l’eau
sera considérablement renfor-
cée, tant au niveau national
que provincial.

Assumant l’intérim du
ministre des Ressources hy-
draulique et Electricité,  le mi-
nistre du Numérique Désiré-
Cashmir Kolongele Eberande
a particulièrement exhorté les
agences d’exécution de ces
deux projets à faire montre
d’une gestion parcimonieuse
de fonds qui seront mis à dis-
position en vue de matériali-
ser la vision du Président de
la République, Félix-Antoine
Tshisekedi Tshilombo, qui va
dans le sens d’un développe-
ment pérenne de la RDC.

Jean-Christophe Carret et Nicolas Kazadi ont scellé le nouvel accord
de financement du projet «TRANSFORME»

ni l’ARPTC ne prévoit de nouvelles taxes à charge de nos concitoyens».
Autorité de régulation du secteur des télécoms, l’ARPTC juge «re-
grettable que la FEC mène une campagne de désinformation en ces
temps difficiles en tentant de faire prévaloir l’intérêt des multinatio-
nales sur le bien du peuple congolais». L’ARPTC met dès lors en garde
les opérateurs des télécoms qui seraient tentés de revoir à la hausse
leur tarification.
D’où, sa menace : «L’ARPTC tient à préciser que tout opérateur de
télécommunications qui tenterait illégalement d’augmenter ses prix,
quels que soient les motifs ou de protéger de fausses informations
avec l’intention de nuire aux intérêts de l’Etat, sera sévèrement sanc-
tionné conformément à la législation en vigueur».
Voici le communiqué de la FEC, suivi 24 heures après de la mise au
point de l’ARPTC.

ECONEWS
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DEVELOPPEMENT DURABLE

Ouverture des inscriptions à l’Université Mapon
pour l’année académique 2022-2023

A Kindu, chef-lieu de la province du Maniema, l’Université Mapon est
devenue, par son imposante architecture, la marque de toute une ville.
Engagée dans la voie de l’excellence, l’Université Mapon ouvre ses
portes aux nouveaux étudiants pour l’année académique 2022-2023.
« Dans le cadre des préparatifs de la nouvelle Année Académique
2022-2023, l’Université Mapon organise un concours d’admission en

Pré-Polytechnique et en Premier Bachelier Sciences Economiques et
de gestion, le mercredi 15 juin 2022 à partir de 8H00, pour les villes
suivantes : Kinshasa, Lubumbashi, Kolwezi, Likasi, Goma, Bukavu,
Kindu et Kalemie », écrit son recteur, le professeur Jimmy Kalenga
Kaunde Kasongo, dans un communiqué, signé le 1er juin 2022 à Kindu.
Intégralité du communiqué.

COMMUNIQUE
 CONCOURS D’ADMISSION A L’UNIVERSITE

MAPON (UMAPON 2022-2023)

Dans le cadre des préparatifs de la nouvelle Année Académique 2022-2023, l’Université Mapon
organise un concours d’admission en Pré-Polytechnique et en Premier Bachelier Sciences Eco-
nomiques et de gestion, le mercredi 15 juin 2022 à partir de 8H00, pour les villes suivantes :
KINSHASA, LUBUMBASHI, KOLWEZI, LIKASI, GOMA, BUKAVU, KINDU et KALEMIE.

Les candidats des villes non sélectionnées passeront leur concours en ligne.
La participation à ce concours est gratuite, et l’enregistrement ou la préinscription se fait soit :

· En remplissant un formulaire qui se trouve sur le site de l’Université Mapon
www.universitemapon.ac.cd,
· En envoyant le nom, la vi lle et les numéros de téléphone à l ’adresse
info@universitemapon.ac.cd,
· En envoyant un SMS aux numéros suivants : 097 863 5095 (WhatsApp), ou encore au 082
016 5544

Une fois enregistré selon votre ville, nos missionnaires et points focaux vous pren-
dront en charge sur place, pour vous indiquer avec précision le centre où se passera
le concours d’admission dans votre ville.
NB : L’enregistrement sur place, le jour même du concours, est aussi possible. Pour
tout contact 085 004 6626, 082 016 5544 et 097 863 5095.

Fait à Kindu, le 01 juin 2022
Le Recteur de l’Université Mapon

Jimmy KALENGA KAUNDE KASONGO
Professeur
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SUR LE CONTINENT

Résurgence du M23 : récit des échanges houleux
au Conseil de sécurité des Nations Unies

La résurgence du M23 au Nord-Kivu et ses actions hostiles contre
les Forces armées de la République démocratique du Congo (FARDC)
et les Casques bleus de la Mission des Nations Unies pour la stabili-
sation en RDC (MONUSCO) aggrave une situation déjà grave, a pré-
venu, mardi dernier à New-York (Etats-Unis), la sous-secrétaire gé-
nérale des Nations Unies aux Affaires politiques et de consolidation
de la paix, Mme Martha Ama Akyaa Pobee. Elle a fait cette mise en

garde devant les membres du Conseil de sécurité qui, compte tenu
des accusations réciproques entre la RDC et le Rwanda, ont appelé
les deux pays au dialogue et au rétablissement de la confiance.  L’en-
voyé spécial du Secrétaire général pour la région des Grands Lacs
ayant lancé le même appel, Christophe Lutundula, ministre congo-
lais des affaires étrangères, a répondu: « Le dialogue c’est comme le
tango, il ne se danse pas seul ».

Il est urgent, s’est alar-mée
la sous-secrétaire générale,
de désamorcer la situation et

d’abord d’obtenir du Conseil de
sécurité qu’il pèse de tout son
poids derrière les efforts régio-
naux en cours, dont le proces-
sus à deux volets, lancé lors du
deuxième Conclave des chefs
d’État à Nairobi, le 21 avril der-
nier, qui a donné un nouvel élan
aux efforts du Gouvernement de
la RDC pour amener les groupes
armés congolais qui sévissent
dans les provinces de l’Ituri, du
Nord-Kivu et du Sud-Kivu dans
le processus de désarmement,
démobilisation, relèvement com-
munautaire et stabil isat ion
(PDDRCS).  Ce processus devant
être pleinement mis en œuvre et
bien financé, la France a appelé
les partenaires internationaux,
dont la Banque mondiale, à ap-
porter tout leur appui dans les
meilleurs délais.

PASSE D’ARMES ENTRE
KINSHASA ET KIGALI

Quant au M23, qui a re-
pris ses attaques au moment
même où commençait le Con-
clave de Nairobi, il faut se deman-
der qui l’arme et qui mobilise ses
hommes aguerris pour attaquer
les troupes de l’ONU? a déclaré
le Ministre congolais des affaires
étrangères.  M. Christophe
Lutundula a poursuivi: qui sou-
tient cette force négative au
moment où le processus de Nai-
robi prend son envol? Pourquoi,
à chaque fois, le Rwanda
apparait-il quand il est question
du M23? Ce mouvement et ses
parrains ne visent qu’à mainte-
nir la RDC dans l’instabilité et à
torpiller les efforts de paix de la
Communauté d’Afrique de l’Est
(CAE), a tranché le Ministre.

Le Rwanda a catégorique-
ment rejeté ces allégations qui,
selon lui, concernent des ressor-
tissants congolais dont les do-
léances doivent être entendues
en interne en RDC.  Il a vu dans
les accusations de soutien au M23
un prétexte utilisé par certains
fauteurs de troubles congolais
pour extérioriser le conflit et ga-
gner des points politiques.  Nous
n’avons absolument aucun inté-
rêt à déstabiliser la RDC, a-t-il
affirmé, en dénonçant plutôt les
tirs d’obus de la RDC et de ses
alliés, les Forces démocratiques
de libération du Rwanda (FDLR),
la résurgence des discours de
haine anti-rwandais et les appels
au génocide, encouragés par cer-
tains fonctionnaires et politiciens
en RDC.  Le Conseil et la com-
munauté, a-t-il prévenu, ne sau-

raient rester silencieux, compte
tenu de ce qui s’est passé en
1994.  L’Ouganda a demandé à
la Conseillère spéciale pour la pré-
vention du génocide de se pen-
cher sur la question.

La RDC, son Président,
son Gouvernement et tous les
Congolais, a promis le ministre
des Affaires étrangères, sont dé-
terminés à défendre l’intégrité
territoriale et la souveraineté de
leur pays. Si l’on peut compren-
dre cette détermination par rap-
port au M23, il ne faut pas pour
autant oublier que l’option mili-
taire seule ne suffira pas, a pré-
venu l’envoyé spécial du secré-
taire général pour la région des
Grands Lacs.  M. Huang Xia a
donc réitéré la pertinence de sa
«stratégie d’engagement des
groupes armés étrangers et des
communautés locales » et a an-
noncé qu’il entame, à partir de
mercredi, une nouvelle tournée
régionale avec un message tri-
ple et simple: la région n’a pas
besoin d’une nouvelle crise, pré-
servons les progrès acquis ces
dernières années et maintenons
les canaux de dialogue ouverts à
tous les niveaux.

«Le dialogue c’est comme
le tango, il ne se danse pas seul»,
a répondu le ministre congolais
des Affaires étrangères, en es-
pérant de la sincérité.

La coopération doit pré-
valoir, a déclaré la France, en
particulier pour lutter contre le
pillage des ressources naturel-
les de la RDC.  Nous discutons
depuis trop longtemps de ce
pillage, s’est impatientée l’Inde,
qui a dit attendre un plus grand
engagement de la RDC et de la
région pour garantir la protec-
tion des mines, le renforcement
de la réglementation et celui des
partenariats régionaux.  Il est
impératif de couper à la source
le financement des groupes ar-
més et à cet égard, la Confé-
rence de Khartoum a fourni un
cadre et une orientation utiles.

L’Inde a en profité pour
souligner que la MONUSCO, dont
le rôle a été chaleureusement
salué par le ministre congolais
des affaires étrangères, n’a pas
vocation à remplacer les Forces
armées de la RDC. Les défis
sécuritaires accrus, comme l’ont
dit les États-Unis, ne sauraient
être relevés par une « interpré-
tation créative» du mandat de la
Mission, a martelé l’Inde.

DÉCLARATIONS SUR LA
SITUATION CONCERNANT

LA RDC
Mme Martha Ama Akyaa

Pobee, sous-secrétaire générale
pour l’Afrique au Département
des affaires politiques et de la
consolidation de la paix, a indi-
qué que malgré les efforts dé-
ployés par le gouvernement con-
golais pour lutter contre l’insé-
curité dans l’Est de la RDC, la vio-
lence des groupes armés a con-
tinué de faire payer un lourd tri-
but à la population civile dans plu-
sieurs sites des provinces du
pays.  La récente résurgence du
Mouvement du 23 Mars, connu
comme «M23», en particulier, et
ses actions hostiles contre les
Forces armées de la RDC (FARDC)
et les Casques bleus de la
MONUSCO au Nord-Kivu, ag-
grave une situation déjà sérieuse
et constituent une menace grave
à la paix, à la sécurité et à la sta-
bilité régionales. Au 30 mai, les
FARDC ont sécurisé la route na-
tionale 2 qui reste ouverte à la
circulation. Pour l’instant, la si-
tuation serait calme dans les ter-
ritoires du Nyiragongo et
Rutshuru, y compris les collines
de Tchanzu et Runyoni, alors que
les FARDC et le M23 continuent
de tenir leurs positions.

Deux Casques bleus de la
MONUSCO ont été légèrement
blessés au cours des hostilités
et la Mission a subi des dom-
mages limités à son matériel. À
ce jour, les FARDC indiquent
avoir eu au moins 16 morts et
22 blessés. De même, l’impact
humanitaire des attaques du
M23 a été considérable. Le Bu-
reau de la coordination des af-
faires humanitai res (OCHA)
rapporte qu’au 30 mai , au
moins 75.000 personnes ont
été déplacées en RDC, et 11.557
autres ont traversé la frontière
avec l’Ouganda.  Les agences
des Nations Unies et leurs par-
tenaires ont immédiatement
commencé la distribution d’aide
à 35.000 bénéficiaires dans les
zones touchées.

La sous-secrétaire géné-
rale a appelé à une action ur-
gente pour désamorcer la situa-
tion actuelle. Il est impératif que
ce Conseil accorde tout son poids
aux efforts régionaux en cours
pour désamorcer la situation et
mettre un terme définitif à l’in-
surrection du M23, a-t-elle dé-
claré.  Elle s’est dite encoura-
gée par le fait que le Rwanda et
la RDC ont décidé de se référer
au Mécanisme conjoint de véri-
fication élargi de la Conférence
internationale sur la région des
Grands Lacs (CIRGL) pour en-
quêter sur les dommages maté-
riels causés par des engins ex-
plosifs provenant de l’autre côté

de leur frontière lors des inci-
dents du 23 mai dernier. Elle a
aussi salué les appels télépho-
niques que le président de
l’Union africaine, M. Macky Sall
du Sénégal, a eu avec les prési-
dents Félix Tshisekedi et Paul
Kagame, pour appeler au calme
et à un règlement pacifique de
tout différend.

La poursuite du dialogue
entre les gouvernements concer-
nés demeure indispensable pour
éviter une nouvelle escalade de
la violence dans l’Est de la RDC,
a-t-elle souligné.

Mme Akyaa Pobee a par
ailleurs rappelé que la violence
armée reste généralisée dans
tout l’Est de la RDC. Que ce soit
en Ituri, au Sud-Kivu ou dans
d’autres régions du Nord-Kivu,
une multitude de groupes armés
continuent de s’attaquer à la po-
pulation civile, à saper les efforts
de paix, de stabilité et d’un dé-
veloppement durables en RDC et
dans la région.

Le processus à deux vo-
lets, lancé lors du deuxième Con-
clave des chefs d’État de Nairobi,
le 21 avril, a donné un nouvel
élan aux efforts du Gouverne-
ment de la RDC pour amener les
groupes armés congolais locaux
dans le processus de désarme-
ment et démobilisation, et de
trouver des solutions durables
à la présence continue de grou-
pes armés étrangers sur le sol
congolais. La sous-secrétaire gé-
nérale a souligné l’importance
d’impliquer les femmes, y com-
pris des représentants de la so-
ciété civile et des femmes affi-
liées à des groupes armés, dans
les efforts en cours, afin de s’as-
surer que leurs besoins et pers-
pectives spécifiques soient pris
en compte dans la recherche de
solutions inclusives et durables.

M. Huang Xia, envoyé
spécial du secrétaire général pour
la région des Grands Lacs, a rap-
pelé qu’il y a presque dix ans, le
M23 a provoqué, à travers les
tristes événements autour de
Goma, une crise régionale, exa-
cerbée par les accusations réci-
proques entre la RDC et ses voi-
sins.  Aujourd’hui, l’histoire sem-
ble de nouveau tristement se ré-
péter et nous devons tout faire
pour éviter une nouvelle esca-
lade et une énième crise aux con-
séquences humanitaires,
sécuritaires et politiques incom-
mensurables dans la région.

L’envoyé spécial a appelé
tous les groupes armés de l’est
de la RDC à s’engager résolu-
ment dans le processus politique
de dialogue de Nairobi, facilité par

le Kenya.  L’éradication de ces
groupes, a-t-il estimé, nécessite
une approche globale.  Si l’on
peut comprendre que la RDC soit
déterminée à mettre fin à cette
menace, il faut toutefois savoir
que l’option militaire seule ne
suffira pas.  L’Envoyé spécial a
donc réitéré la pertinence des
mesures non militaires que son
Bureau s’efforce de promouvoir.
La stratégie d’engagement des
groupes armés étrangers et des
communautés locales qui vient
d’être élaborée, au cours de la
retraite de la Cellule opération-
nelle du Groupe de contact et de
coordination, offre, a-t-il affirmé,
une perspective complémentaire
aux efforts visant la reddition des
éléments de ces groupes et la
coopération des communautés
affectées.

L’envoyé spécial a aussi
encouragé les dirigeants de la
région à poursuivre leur dialogue
de haut niveau sur les moyens
de faire face à la menace des
groupes armés et pour éviter une
escalade des tensions. Le dialo-
gue, a-t-il insisté, reste une con-
dition sine qua non pour mettre
fin, de manière durable, à ces
problèmes anciens et profondé-
ment enracinés.  Il est donc ca-
pital de continuer à mobiliser les
mécanismes bilatéraux et régio-
naux disponibles, y compris le
récent processus du Conclave de
Nairobi, la Conférence internatio-
nale pour la région des Grands
Lacs et, bien entendu, l’Accord-
cadre d’Addis-Abeba.

Saluant le leadership du
Président Uhuru Kenyatta du
Kenya et l’engagement de toute
la région, exprimé par le Prési-
dent Macky Sall du Sénégal, en
sa qualité de Président de l’Union
africaine, l’Envoyé spécial a an-
noncé qu’il entamera, à partir de
demain, une nouvelle tournée
régionale, avant le prochain Con-
clave de Nairobi.  Le message sera
triple et simple: la région n’a pas
besoin d’une nouvelle crise,
maintenons les canaux de dialo-
gue ouverts à tous les niveaux,
y compris au niveau communau-
taire, et préservons les progrès
acquis ces dernières années.

L’envoyé spécial a conclu
en demandant aux membres du
Conseil de sécurité de ne ména-
ger aucun effort pour encoura-
ger, chacun à son niveau et se-
lon ses propres canaux diploma-
tiques, les pays de la région à
maintenir un dialogue continu,
même sur les questions les plus
difficiles.  C’est à ce prix que nous
pourrons peut-être éviter une
aggravation de la crise actuelle.
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Arrivée du Pape François en RDC : Kinshasa
déploie de gros moyens

Visite de chantier par le Nonce apostolique, aux côtés de Patrick Muyaya, porte-parole du Gouvernement

Donatien-Didier Matoko Luemba : « Nous ne
céderons aucun centimètre de nos terres »

La situation que traverse
l’Est de notre beau et
très cher pays, la Ré-

publique Démocratique du Congo
(RDC), exige aux Congolais de
se mobiliser, tous comme un seul
homme derrière le commandant
suprême et Chef de l’Etat en
soutenant nos Forces armées.
C’est le message que lance
Donatien-Didier Matoko Luemba,
cadre de l’UDPS/Lukula dans la
province du Kongo Central.

Ce fils du terroir croit, dur
comme fer, aux succès des

FARDC face aux rebelles du
M23, soutenus par un pays
voisin, et à toutes sortes d’aven-
tures de déstabilisation de la
partie Est de la République.

Homme de paix, phi-
lanthrope, cet enseignant
passionné du Congo appelle
tous les fils et filles du pays à
un soutien tous azimuts à nos
vaillants soldats. «Nous ne
céderons aucun centimètre
de nos terres », lance-t-il.

Agriculteur de son état,
Donatien-Didier Matoko

Luemba connaît la valeur de
la terre, lui qui ne jure que
sur la revanche du sol sur le
sous sol.

A sa base de Lukula,
ce cadre de l’UDPS appelle à
la vigilance et promet des ac-
tions allant dans le sens d’ac-
compagner la vision du Chef
de l ’État, Fél ix-Antoine
Tshisekedi Tshilombo, tout en
soutenant les actions des
FARDC dans la défense de
la patrie.

ECONEWS

Pour la première visite du Pape François en Républi-
que Démocratique du Congo, Kinshasa a déployé de
gros moyens. Jeudi devant la presse, conviée sur le
site de l’aéroport de Ndolo où le Pape va célébrer sa
messe pour les catholiques de la RDC, avant son dé-
part à Goma (Nord-Kivu), le Gouvernement, en colla-
boration avec la nonciature apostolique, a donné tou-
tes les garanties d’un événement qui sera à la hau-
teur d’un grand pays.

TIGHANA MASIALA

La République Démocrati-
que du Congo est déjà
dans la fièvre des pré-

paratifs de l’arrivée, le 2 juillet
2022, du Pape François. Pour
la première visite du successeur
de Saint Pierre à la tête de l’Eglise
Catholique romaine, Kinshasa a
sorti la grande artillerie.

C’est pour rassurer la
presse que le ministre de la
Communication et Médias, Pa-
trick Muyaya Katembwe, ac-
compagné du nonce apostoli-
que en RDC, Mgr Balestero, et
de Jésus-Noël Sheke, coordon-
nateur des travaux d’aména-
gement du site de Ndolo, a
convié la presse jeudi à un brie-
fing spécial consacré à ce grand
événement, de portée à la fois
religieuse que politique.

Cette conférence de
presse coïncidait aussi avec le
lancement de la campagne de
mobilisation sur l’arrivée du
Pape François en RDC.

«RIEN N’EST LAISSÉ AU
HASARD »

Pour la RDC, l’arrivée du
Pape François aura de gran-
des retombées, alors que le
pays fait face à une guerre
d’agression dans sa partie Est.

«Malgré la situation
sécuritaire qui a prévalu dans
l’Est de la RDC, le Vatican a con-
firmé l’arrivée du Pape à Kins-
hasa et à Goma », a indiqué le
porte-parole du Gouvernement.

Sur le site aménagé de
l’aéroport de Ndolo, plus de
deux millions de chrétiens, ca-
tholiques principalement, sont
attendus à la sainte messe de

deux heures maximum que
dira le Souverain pontife, le
Pape François, le 3 juillet pro-
chain.

«Rien n’a été laissé au
hasard », a indiqué Patrick
Muyaya, rappelant que « le
Gouvernement a pris toutes
les précautions possibles
pour que tout se passe dans
un climat de paix et de so-
briété ».

Pour le porte-parole du
Gouvernement, «recevoir le
Souverain pontife, c’est un
grand défi à relever ».

Nonce apostolique et
représentant du Souverain
pontife en RDC, Mgr
Ballestero a salué cette arri-
vée du Pape, porteur d’un
message de réconciliation et
de compassion au peuple
congolais.

«Pour moi, c’est une
grande joie, la venue du Pape
au Congo, c’est aussi un grand
travail. Le Pape se rend au
Congo parce que le Congo est
important pour l’Église, parce
que le Congo est important
dans le monde et parce que le
Congo est important pour le
Saint-Père. Le Congo est je
crois le sixième pays catholi-
que dans le monde et premier
pays catholique en Afrique. Le
premier évêque catholique de
l’Afrique noire était Congolais.
Le Pape a le désir de venir voir
ses enfants et souhaite regar-
der chacun dans les yeux »,
a-t-il déclaré.

UNE ORGANISATION
AU TOP

Sur le plan organisa-
tionnel, Jésus-Noël Sheke, le

coordonnateur des travaux,
a reçu du gouvernement con-
golais la charge d’aménager
aussi bien le site de Kinshasa
que celui de Goma.

«Nous avons reçu la
charge du gouvernement de
pouvoir aménager six sites en
six lots pour accueillir les diffé-
rentes activités du Saint-Père.
Et nous avons cinq sites à
Kinshasa et un site à Goma.
Ici, nous sommes à Ndolo,
c’est le principal site de Kins-
hasa parce que c’est ici qu’il y
aura la grande messe. Et, tel
que vous voyez, le site à un
espace de plus ou moins
850.000 m2. Ça couvre non
seulement l’espace de la piste
mais aussi tous les espaces
avoisinants. Et, sur ces
500.000 m2, nous comptons
recevoir près de deux millions
de fidèles, voilà l’une des rai-
sons qui a motivé le choix de
ce site. C’est le seul grand site
à travers la ville de Kinshasa
au-moins du côté du centre-
ville à être en mesure de re-
cevoir autant de fidèles. Ce
site va être compartimenté en

25 zones pour permettre un
bon accès, mais également
faciliter la mobilité des fidèles
à travers le site », a-t-il expli-
qué.

Les organisateurs de la
messe du Pape à Kinshasa
ont également tenu compte
des embouteillages que con-
naît la capitale. Voilà pourquoi
ils ont prévu 32 accès (ex-
Bokassa, Poids lourds, EM
forces aériennes, ….) qui tien-
nent compte de la mobilité des
districts de Kinshasa.

«Toutes les commodités
ont été prises en compte. Des
toilettes, une dizaine de
plateformes qui vont servir des
tribunes des officiels, les invités
de l’Eglise, un podium qui va ac-
cueillir 700 choristes, une zone
devant accueillir 500 journalis-
tes, un centre de presse…», a
expliqué le coordonnateur des
travaux sur le site Ndolo.

Selon le programme an-
noncé par le ministre Patrick
Muyaya, le Saint-Père va at-
terrir à Kinshasa le 2 juillet
2022 aux environs de 16 heu-
res, où un accueil officiel lui

sera réservé. Il sera ensuite
reçu par la Président de la Ré-
publique, Félix-Antoine
Tshisekedi, au Palais de la
Nation où sera organisée, à
son honneur, une cérémonie
de bienvenue.

Les travaux d’aménage-
ment des sites prendront fin
d’ici le 15 juin prochain. Le reste
du temps sera réservé à l’ha-
billage. Le site sera définitive-
ment livré à l’Eglise à la veuille
de l’arrivée du Saint-Père.

Pour Patrick Muyaya, le
choix du site de Ndolo a été fait
conjointement par le Gouverne-
ment congolais et le Vatican.

Après Kinshasa, le Pape
se rendra à Goma le 4 juillet
2022 où sera dite une messe
au camp Kibumba. Sur place,
le Saint-Père va communier
avec les victimes des atroci-
tés qui minent cette partie de
la RDC.

Il est prévu une ren-
contre avec les jeunes et les
catéchistes au stade de Mar-
tyrs le 5 juillet 2022, avant
son départ le même jour
pour le Soudan.
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Linafoot D1 : V. Club se rassure, Sanga Balende s’enfonce

NANA K.

L’AS V. Club de Kinshasa
a battu SM Sanga
Balende de Mbuji-Mayi

(2-1) mercredi au stade des
Martyrs de la Pentecôte, en
match de la 7ème journée du
27ème championnat de la Li-
gue nationale de football
(Linafoot).

L’AS V.Club qui a livré son
premier et avant-dernier
match de cette reprise du
championnat, ouvre le score
par Eric Kabwe wa Bantu
(6ème), de la tête, à la suite
d’un corner exécuté de la
gauche à droite.

Sanga Balende, qui en
est à sa deuxième sortie de
la série après sa défaite, di-
manche, contre DC Motema
Pembe (1-3), stabilise la si-
tuation et déséquilibre, en
même temps, le système mis
en place par les Dauphins

noirs de Kinshasa. Sur ces
entrefaites, les « les Anges
et les saints » du Kasaï Orien-
tal frôlent l’égalisation.

En effet, sur une de
leurs dernières attaques
avant la pause, Butoto
Kamana (44ème), se retrouve
seul devant le portier de V.
Club. Malgré ses 40 ans
d’âge, l ’ inusable Nelson
Lukong Bongaman,  se cou-
che sur la frappe à ras-de-
sol de l’attaquant de Sanga
Balende et capte net la balle
que l’on croyait au fond des
flets. V. Club qui a eu chaud
sur cette action, est ainsi
sauvée de justesse. On est
resté sur cette courte
avance des vert et noir dont
le buteur, Eric Kabwe, est rap-
pelé sur le banc, au profit de
Kikwama Mujinga

A la reprise, V. Club
met le pied sur le cuir comme

au début du match. Ce qui lui
permet de doubler la mise par
Glody Lilepo Makabi (55ème)
après un centre aérien de
Kikwama, venu de la droite.
Merveille Kikasa qui rôde dans
les parages s’en mêle pour
servir Lilepo pour la conclusion.

UN CARTON ROUGE QUI
DÉSÉQUILIBRE SANGA

BALENDE
A la suite d’un tacle sur

Lilepo, l’arrière central de
Sanga Balende reçoit un car-
ton rouge pour un double car-

ton jaune et quitte le terrain,
laissant les siens, en infério-
rité numérique.

V. Club profite de cette
situation pour dérouler son jeu
et inquiéter davantage Sanga
Balende, contraint de défen-
dre pour limiter les dégâts.
Notamment, par le biais de
son gardien de but, Auguy
Kalambayi Katembwe qui,
plus d’une fois, a contré les
assauts des dauphins noirs.

Sans baisser pavillon, le
club de Mbuji-Mayi, malgré son
infériorité numérique, réagit

dans le sens offensif dans l’es-
poir de sauver les meubles. La
chance lui sourit, grâce à
Botamba Ngandu, monté en
cours de jeu, qui  réussit à bat-
tre Nelson Lukong, pour la ré-
duction du score. A 2-1, V. Club
qui mène, a aussi la peur dans
les tripes, mais qui s’est estom-
pée au dernier coup de sifflet.

A l’issue de la partie,
Merveille Kikasa Wamba de V.
Club a été désigné «homme
du match » et s’est vu grati-
fié d’un trophée de circons-
tance avec comme bonus un
képi, un t-shirt, d’une écharpe
et d’un chèque équivalent à
une paire de bottines et d’un
cassier de bière.

Avec ce résultat, V.Club,
qui a totalisé 45 points en 18
sorties, s’est propulsé à la hau-
teur du leader, Mazembe qui
a un match de moins.

Entre temps, Sanga
Balende qui a aligné deux dé-
faites d’affilée, s’est enlisé sur
ses 15 points, acquis avant la
reprise, en 13 sorties. En deux
sorties, les rouge et or de
Mbuji-Mayi ont concédé 5 buts
et en ont rendu deux dont un
devant DC Motema Pembe.

US Tshinkunku affûte ses armes pour
son maintien à la Linafoot

S oucieux de terminer
en beauté la phase
aller du championnat

national de la Vodacom Li-
gue 1, les Corbeaux du Ka-
nanga de l’Union Sportive
Tshinkunku sous la com-
mande de leur coach Pa-
trick Mahindu se sont re-
trouvés le jeudi 2 juin au
terrain de l’Etoile jaune à
Kamasaka, dans la com-
mune annexe pour une
séance d’entraînement ba-
sée  su r  l a  prépa ra t i on
technico-tactique.

S igna lons  que
l’équipe chère au président

A le xy  Kayembe  de
Bampende prépa re  son

L’AS V. Club de Kinshasa reste un sérieux prétendant au
trône de la 27ème édition de la Ligue nationale de football
(Linafoot). Mercredi au stade des Martyrs de la Pentecôte,
les Moscovites se sont rassurés en enfonçant davantage Sa
Majesté Sanga Balende (2-1). Pour cette reprise du cham-
pionnat national, Sanga Balende a sombré face aux deux
géants de la ville de Kinshasa, après sa défaite face au DCMP.

procha in  ma tch  con tre
DCMP de Kinshasa le 8 juin

procha i n  au  s tade  TP
Mazembe de Lubumbashi,
sauf imprévu. Cette ren-
con tre  s e  jouera  s ans
exaucé Tumba Tshimana
retenu par le sélectionneur
Otis Ngoma pour le tour-
noi international d’Algérie
et qui a quitté Lubumbashi
jeudi pour Kinshasa avant
de rallier Algérie avec toute
la délégation des Léopards
locaux de la RDC.

Avec US Tshinkunku, le
meilleur reste à venir.

Ensemble nous pou-
vons, dit-on.

DIRCOM US TSHINKUNKU

Éliminatoires CAN 2023 : premier test des
Léopards ce samedi face aux Panthères du Gabon

N.K.

Les Léopards de la Ré-
publique Démocratique
du Congo seront face

aux Panthères du Gabon,
ce samedi sous le coup de
17 heures, au stade des
Martyrs de la Pentecôte, en
match comptant pour la
première journée des élimi-
natoires de la Coupe d’Afri-
que des Nations,  Côte
d’Ivoire 2023. Les fauves
congolais, absents de la
dernière CAN au Cameroun,
doivent tourner définitive-
ment la page triste de l’éli-

mination à la Coupe du
Monde, Qatar 2022.

A Kinshasa, les Léo-
pards sont bien conscients de
la tâche qui les attend dans
cette nouvelle campagne afri-
caine. Tous les vingt six
joueurs convoqués par le sé-
lectionneur principal de
l’équipe nationale de la RDC,
Hector Raul Cuper, ont ré-
pondu présents. Le dernier
joueur, le milieu défensif Edo
Kayembe, est arrivé jeudi
matin à Kinshasa. Il a été pré-
cédé par le joueur Jonathan
Bolingi arrivé mercredi.

Les vingt six joueurs

retenus pour les matches de
deux premières journées des
éliminatoires de la CAN 2023
contre le Gabon et le Soudan
multiplient les séances d’en-
traînements et se sont entraî-
nés jeudi au stade des Mar-
tyrs sous la supervision du
selectionneur national.

Interrogé, Chadrack
Akolo se veut optimiste :
« C’est avec un esprit de re-
vanche que nous allons dé-
marrer cette campagne des
éliminatoires avec l’objectif de
retrouver la CAN parce que
nous avons été absents lors
de la dernière édition. C’était

une déception pour tout le
monde. Maintenant, nous
avons l’objectif de retrouver
cette compétition et d’aller le
plus loin possible ».

A noter que la RDC
jouera son match de ce sa-
medi  à huis clos, suite aux
dernières sanctions de la
FIFA, après son dernier
match de barrages à la
Coupe du Monde face au
Maroc.

Pour ces deux matchs
des éliminatoires, la RDC est
dans l’obligation de gagner à
domicile, avant d’aller défier
le Soudan, le 8 juin prochain.
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